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Ci-dessous sont notés les grandes lignes de chaque partage : 

- La communication permet de résoudre des sujets sensibles. 

- Questionnement de la responsabilité, de l’éthique quand on est chef spirituel, 

face à ses étudiants. 

Une vision en entonnoir enfermant sur une seule vision (réf. au documentaire) 

- La mise en accusation de Sa Sainteté et M. Ricard mis en questionnement 

- Sentiment de trahison et incompréhension sur ces comportements contraires aux 

enseignements du Bouddha, envers des étudiants : comment un « Maître » peut-il 

faire cela ?  

Commet développer notre discernement et vérifier qu’un maitre est authentique 

si nous n’avons pas accès à lui directement en dehors des enseignements ? 

- Une autorité devrait être exemplaire et non dans une posture d’abus 

- Questionnement sur la protection de l’entourage de Sa Sainteté le Dalaï-Lama et 

l’organisation de celle-ci. 

Image « d’Épinal » des monastiques vs la réalité des comportements 

- « La loi du silence » = un titre qui heurte. Sentiment d’injustice face aux victimes, 

au regard de ce silence (qui ‘serait au cœur du système ‘ ?) 

- Quand la vérité se fait jour, on a le devoir de regarder. Cette visibilité et mise en 

lumière des souffrances permettent un chemin de guérison pour les victimes. 

- Questionnement sur la part de responsabilité des victimes féminines : que 

cherchent-elles en ayant des relations sexuelles avec un maître ?  



Comment peut-on laisser les enfants dans un centre ainsi ? 

- Le documentaire est à charge. Mais ça permet d’avancer et de construire autre 

chose, d’être constructif. 

- Questionnement sur la responsabilité de la transmission de la « Dévotion au 

Maître » dans le cursus d’apprentissage du bouddhisme. 

Fossé entre Occident et Orient dans la manière dont le Dharma est diffusé et 

transmis. 

- Le documentaire peut être fertile pour nourrir et développer le discernement, et 

nous aider à cesser la naïveté qu’on peut ressentir à la découverte d’une 

communité bouddhiste. 

- Avant la dévotion au maître, vérifier si celui-ci est authentique avant tout. 

- Quelles solutions pour qu’il n’y est pas ces abus ? 

Humilité pourrait être une solution à développer pour les moines. 

Travail en petit groupe au sein de la communité peut aider à se préserver des 

problématiques des abus. 

- 4 aspects de cette soirée : 

 La souffrance des personnes : il est important qu’elles puissent guérir. 

 La mise en place d’une procédure, d’une unité de régulation. Important 

à mettre en place dans les lieux du Dharma. 

 Il appartient à chacun d’avoir sa propre position et responsabilité vis-à-

vis du documentaire et de sa Sa Sainteté le Dalaï-Lama. 

 Enorme crédulité, manque de discernement des occidentaux aveuglés 

et avides vis-à-vis du bouddhisme qui est encore jeune en Occident. 

- Le documentaire a mis en lumière l’erreur dans l’objet de refuge en une 

institution, au lieu d’un autre endroit où se trouve le refuge véritable. 

Questionnement de la place de la dévotion au maître, au début du chemin chez 

les occidentaux. 



Questionnement de l’engagement personnel de la pratique du Dharma, de se 

référer au maître. Comment déterminer l’authenticité d’un maître ? Même celle 

du Dalaï Lama ? 

- Notion de la sacralité extérieure (statue etc…) remise en cause. Le sacré devrait 

être interne à soi. 

- Questionnement sur le ‘prérequis’ avant de prendre des initiations, notamment le 

tantra, et de la connaissance et la compréhension parfaite de la vacuité. 

- Agissements contraires au Dharma. Ces agissements sont basés à partir d’une 

compréhension incorrecte de ce que dit le maître. Alors qu’il s’agit d’écouter le 

maître en veillant à ce que ce soit conforme au Dharma. 

Leçon à retirer de ce doc et de ces abus : vigilance quant à l’engagement auprès 

d’un maître. « Pas comme un chien qui se jette sur un os ! » selon un proverbe 

tibétain. 

Soyez attentifs, vigilants. Ne pas se jeter sur le 1er venu. 


